Populations, sociétés et changements climatiques
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•
Lis attentivement les questions ci-dessous.

•
Réponds sur une feuille séparée. N’oublie pas d’indiquer ton prénom et ton nom. Indique aussi les numéros des questions : 1. a. etc.

•
Fais des phrases complètes et veille à la précision des mots que tu utilises.

•
Matériel autorisé: un dictionnaire, ton classeur de géographie, le manuel “Des Mondes, un Monde”...

Bon succès!

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Effet de serre et 
changements climatiques globaux

Comparer le Bangladesh et Tuvalu

	Questions
	Aspects sous lesquels les réponses sont évaluées
	Barème

	1. 
a. Mentionne un phénomène important qui, en l’état actuel de la science, est donné pour être à l’origine des changements climatiques (CC) globaux actuels 

b. Explique ensuite, brièvement, en quoi un tel phénomène est important.
	1. a.
. Un phénomène est mentionné

. Il est bien à l’origine des CC globaux actuels

. Une référence scientifique est mentionnée 


b.
. Il y a une explication

. Elle illustre bien en quoi un tel phénomène 

  joue un rôle important dans les CC actuels
	.   .   / 1
.   .   / 2
.   .   / 1


.   .   / 1

.   .   / 2


	2. 
Prends connaissance des informations concernant les îles de Tuvalu.

Compare la situation de Tuvalu avec ce que tu connais de celle du Bangladesh : c’est-à-dire mets en évidence points communs et différences en ce qui concerne les effets des CC sur ces deux régions du globe.
	2.
. Au moins une similitude et une différence
  sont mentionnées

. Elles concernent les CC globaux

. Elles sont typiques des deux régions comparées
	
.   .   / 1

.   .   / 2

.   .   / 2


	3.
Admettons que les menaces que font peser les CC globaux sur l’équilibre environnemental de nombreuses régions du monde soient réelles.

.
Quelle chance y a-t-il pour que l’on parvienne réellement à lutter contre les risques de tels changements ?

.
Fais part de ton point de vue en t’appuyant sur des exemples concrets.
	3.
. Au moins un ou deux concept(s) géographique(s) sont mobilisés

. Un point de vue cohérent est donné sur la chance de lutter contre les CC globaux

. Le point de vue est illustré d’au moins un 
exemple concret cohérent avec le point de vue
	

.   .   / 1


.   .   / 2


.   .   / 2


Total : 17 pts

Évaluation certificative

Calcul de la note : (total des pts obtenus / 17) * 5 + 1 = 

**********

Document pour la question 2

Tuvalu prépare l’évacuation de ses habitants

Situé au cœur du Pacifique, Tuvalu est l’un des plus petits États de la planète. Ce pays, dont la superficie couvre à peine 26 km2 en incluant tous les îlots, est constitué de neuf atolls – dont huit sont habités (Tuvalu signifie «huit ensemble»).

Le pays compte environ 11 000 habitants, soit une densité de population de quelque 423 hab./km2 (Suisse : 234 hab./km2). Sa capitale, Fongafale, atteint à peine 2000 habitants (3500 avec l’agglomération). Ses ressources sont très modestes: un peu d’agriculture (exportation de noix de coco et de produits tirés de la noix de coco), un peu de pêche et la vente de timbres-poste. En fait, ce sont les transferts d’argent des travailleurs émigrés et surtout une aide internationale diversifiée et importante qui assurent à Tuvalu, membre du Commonwealth (*), un revenu moyen par habitant honorable, de l’ordre de 2200 US $ par année (ce qui classe Tuvalu aux environs du 70e rang sur 190 pays). Tuvalu est une ancienne colonie britannique, indépendante depuis 1978.

Depuis le début de l’année 2002, Tuvalu se prépare à évacuer l’ensemble de sa population. Publié au printemps 2001, le rapport du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) prévoyait que «d’ici l’année 2100, le niveau des océans augmenterait au maximum de 88 cm», soit une évaluation supérieure de 33 cm à celle indiquée dans le rapport précédent (1995). L’altitude moyenne de Tuvalu est de 1,50 m, et son plus haut «sommet» atteint tout juste 4,50 m.

Les rues de la capitale sont pourvues d’un revêtement simple sans trace de quelconques dégâts. Mais elles sont régulièrement inondées au moment des grandes marées d’été: l’eau de mer jaillit à travers la surface du sol, phénomène qui a débuté voici une dizaine d’années. En outre, on craint que les cyclones soient de plus en plus violents et provoquent des dégâts et des pertes humaines considérables.

Le gouvernement a donc commencé à préparer l’évacuation de ses 11 000 citoyens, en demandant à ses voisins, l’Australie et la Nouvelle-Zélande, d’accueillir ces gens en qualité de «réfugiés environnementaux». Mais l’Australie a refusé toute aide, considérant que la menace de submersion n’est pas immédiate. La Nouvelle-Zélande a annoncé qu’elle accueillerait des Tuvaluans, mais uniquement «des gens de 18 à 45 ans, sachant parler l’anglais et disposant d’un (bon) bagage professionnel»; ces gens auront le statut de travailleurs immigrés, et non celui de réfugiés (qui leur assurerait une protection en vertu des règles du droit international). Dès la fin de l’année 2002, ce sont 75 personnes remplissant ces conditions qui seront tirées au sort et admises en Nouvelle-Zélande chaque année.

Commentaire du Premier ministre de Tuvalu: 

«Il est triste de devoir quitter notre pays, mais nous n’avons pas d’autre solution. Malheureusement, dans le cadre de l’organisation actuelle, seuls les habitants chanceux pourront partir. Nous avons demandé aux pays industrialisés de prendre des mesures destinées à lutter contre le réchauffement de la planète. Les états-Unis et l’Australie n’ont même pas voulu ratifier le Protocole de Kyoto. Ces nations prospèrent, leurs multinationales sont rivées à leurs intérêts. Nous, nous en payons les frais. Il reste peut-être à peine trente ans avant que Tuvalu soit submergé.»
Document rédigé d’après l’Encyclopædia Universalis et un article du Courrier International, no 617/2002.

(*) Commonwealth : créé en 1931, le Commonwealth (= Communauté de nations) est une libre association de pays souveraines ayant appartenu à l’Empire britannique et qui demeurent unis à la Couronne britannique. Le souverain de Grande-Bretagne est le chef honorifique du Commonwealth.









